
Contrairement à la plupart des autres religions, l’hindouisme n’a ni fondateur, 
ni doctrine ni croyance unifiée. Les hindous s’entendent généralement pour 
croire que Dieu fait partie de tout être et de toutes choses, présents dans 
l’univers et qu’Il les transcende tous; que l’essence de chaque âme est 
divine et que le but de l’existence consiste à devenir conscient de cette 
essence divine. Les diverses formes de culte et de méditation qu’on trouve 
dans l’hindouisme visent donc à atteindre l’expérience personnelle de Dieu 
et de soi.

Les différents dieux et déesses de l’hindouisme sont autant de facettes 
participant toutes à la conception et à la façon d’aborder un Dieu sans 
nom et sans forme déterminés. L’objectif est de transcender la perception 
matérielle du monde et de prendre conscience de l’universalité de la 
présence divine.

Cette conviction conduit les hindous à percevoir l’existence et la condition 
humaine à travers le prisme de certains concepts :

• 	 Les humains sont soumis à un cycle perpétuel de naissances et de 
renaissances ( réincarnations ). Ce cycle est désigné sous le nom de 
samsara. Quant au Karma, résultat des actions, il détermine le sort de 
chacun au cours de ses réincarnations successives.

• 	 La Voie du désir ou de l’attirance envers la réussite dans l’univers 
terrestre est aussi éphémère qu’attrayante.

•  	 La Voie du renoncement, à laquelle on a accès quand on a réalisé la 
vanité de la Voie du désir, peut conduire à la joie et à la confiance en 
des idéaux plus élevés. Cette Voie exige de la discipline sous plusieurs 
formes et un plus grand intérêt envers les réalisations difficiles qui 
demandent du temps qu’envers les succès faciles.

•  	 Quatre yogas ou disciplines comportent quatre Voies vers le Réveil 
spirituel conduisant à la sagesse, c’est-à-dire à l’identification de la 
véritable nature de la réalité:

• 	 Le Janana yoga qui, via les pratiques méditatives, permet au pouvoir 
de l’intellect de briser le voile de l’illusion.

• 	 Le Bhakti yoga qui dirige vers Dieu l’amour des hommes.
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•  	 Le Kharme yoga qui débouche sur le renoncement personnel et 
l’altruisme.

• 	 Le Raja yoga qui les réunit tous en une seule discipline destiné à la fois 
au corps, à l’esprit et aux émotions. Le Raja yoga comprend également 
le halta yoga qui permet de discipliner et de dominer le corps.

Les livres sacrés de l’hindouisme sont:

• 	 Les Veda, rassemblés entre le 17e et le 8e siècle avant J.C.

• 	 Les Brahmana, traités de rituels utilisés pas les brahmanes ( prêtres ), 
rédigés entre le 11e et le 8e siècle avant J.C.

• 	 Les Upanishad, écrits entre le 8e siècle avant J.C. et le début de notre 
ère. À l’origine, le terme Upanishad signifiait des séances qui se tenaient 
devant un maître. Ces maîtres que l’on appelait rishis ( sages ) menaient 
une réflexion sur l’ultime réalité du monde et le sens de l’existence 
humaine. Pour eux la vie consistait en une mouvance perpétuelle, rien 
n’ayant ni commencement ni fin, l’univers tournant à l’infini comme une 
roue.

Quant à la piété populaire, elle se nourrit d’innombrables légendes et de 
deux grandes épopées: le Mahaharata et la Ramayana.

La religion hindoue joue un rôle de premier plan dans l’organisation de la 
société indienne. Ainsi on y trouve quatre grandes castes:

•  	 Les brahmanes, dépositaires de la Veda et spécialistes des rites constituent 
la classe supérieure qui a dominé l’Inde jusqu’à aujourd’hui.

•  	 Les ksatriya ou guerriers à qui incombe la charge de protéger le royaume 
et le monde et d’offrir des sacrifices afin d’assurer la prospérité de la 
terre.

• 	 Les vaiçya ou marchands qui n’ont pas d’assignation spéciales mais se 
définissent comme les serviteurs des trois Varna supérieures.

• 	 Les intouchables qui se retrouvent tout au bas de l’échelle.

Bien qu’après l’avènement de l’indépendance de l’Inde, en 1947, la nouvelle 
Constitution ait officiellement banni cette structure sociale rigide, elle n’en 
continue pas moins, dans les faits, à imprégner la vie quotidienne des 
indiens.
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